
parlait que de cela, la chère ble ! Je me souviens que je m'étais 
Le fait est qu’elle n'était dit que je laisserais le cercueil ou-

O mon Dieu mien, si je ne m'étais éveillée que 
quelques heures plus -tard! O mon 
Dieu! ajouta-t-elle en pleurant. 

—Essayons de ne plus penser à ces 
Tu es vivante;

. dans un cercueil 
sanglota-t-elle.

—CM! O ciel! Magdalena ! 
tu dis t'être éveillée dans 
ton cercueil! Oh! Que c'est épou-

II n’est rien très très étrange ! van table! Et tu étais seule ! .
«Lee visses ayant été enlevées, le tais allé prendre l'air un peu 

“père 3&non” souleva, assez brus-1 j’eusse ét éici, au moins! O Mag- 
Dans une ville, 11 y a longtemps qi^ çuement le couvercle. Aussitôt, un d&lena! Viens, viens, que je te pres- 
1 "exécution de ce pauvre Arcade 'se- -cri s’échappa de sa poitrine . A tra- ! sc dans mes bras, afin de m’assurer 
rait oubliée; kl, c'est comme si ça vers la vitre que voyait-41? Quelque que c’est bien toi ;que tu n’es pas 
s'était paa^é hier; et Msgydalena en those d’informe, reoouvertfd’un suai- une ombre; que tu es bien vivante 
a toujours souffert. Oh! La pauvre je, du suaire dont Magdalena avait il tendit ses bras vers la jeune fil- 
petite ! ■ été enveloppée ! O del! O ciel ! \e, qui, s’étant approchée, se suspen-

Le ‘père Zenon” alla vers une ta- Quelqu’un avait donc pénétré dans dit au cou de son père adoptif et 
blette, sur laquelle U prit, une boite la maison durant son absence et vo-1 éclata en sanglots convulsifs, 
d’allumettes, puis se dirigeant du ié le cadavre Via sa fille adoptive ? | —Ca été si épouvantable! ne oes-
côté de la cuisine, U s’assit auprès Ces sortes de profanations n’étalent

____  ___ —— -------------- d’une table et se mit à fuitier. le yi- pas très razes, il le savait Mats,
tenant que Magdalena était morte заде tourné vers la stile. Mais, ü n'as qu'on eut ertevé le cadavre de Mag- 
Chose certaine, c’est qu’11 s’en irait ptr» que quelquee bouBéee de tabac; dalena !
de O D’ailleurs la chose avait on eut dit que quelque-chose d’indé- —Mon Dieu! Mon Dieu! sanglota- 
été décidée entre lui et Magdalena, flntssable, d’irréelstlble, l’attirait t-tL Quel «rime I Quel sacrilège 
avant qu’elle tombât malade Sa dans la salle
maison BU “père Zenon’’ était van- Magdalena, de sa cachette, vit son —•‘Père Zenon", lit une vol* alors 
due fc Jacques Lemll. Le marchand père adoptif s'approcher, encore une —Hein? crta-t-ll presque, 
lavait achetée pour son Ms Pierre, fols, du cercueil НШе l’entendit —'Père Zenon”! Не craignez rien; 
qui venir de se marier avec Sylvie soupirer profondément Soudain, П Je
Dutoen. La maison avait été vendue se pencha et »t mtr* déedufcrver le —CTedt C'est la voix de Msgda
toute meublée et l’acquéreur en avait couvercle du oatrueu. M> parvenant lenal balbutia le “père Zenon" 
payé d'avance la moitié de la somme pas U se mit à l'examiner dé pets, —C’eat Magdalena qui vous paré 
convenue entre eux; c’eet-i-dlre' et un grand .étomSmnènt parut dans Broute*
$300.00; la balance serait payée en sesîeux.
dedans d’un an. —№et étrange! murmura-t-* Je Je
le “père Zenon" devait partir, et ne me souviens pde d’OHrtr ’vtseé le —Je suis Ici Encore une fois ne 

Tous, dans le vilage. savaient que couvercle du cercueil; U me semble craigne» rien, répéta la Jeune Mie, 
maintenant que Magdalena n'étatt que Je n’avale fait que le poser dea- en «’avançant «en» la Mlle, 
plue, on s’attendait à « qu’11 partit sus Qu’esU» que ça veut dire ?
bientôt; dans trots ou quatre Jours, De nouveau, ü essaya d'enlevsr, le loan' en Taisant un mouvement de 
probablement II ne s'en était pas ca- convertie. De nouveau, il ae pencha rectâ. CM . C’est l'ombre de 
ché; 11 s’en Ira* Wen loto; dan» la examina les vlaaea puis Я eanmen- 
provlnoe d'Ontario, chei son frère, ça * lee dévisser, 
qui demeurait prés de la ville de Te- —Personne n’a pu entrer «cl du- 
î onto rant mon sbaenoe, bien sûr! ae dit- t-tL rec-oe que

ЕЛе ne 
enfant
pas heureuse ici. Quoiqu'elle affectai vert, Jusqu'à umatln, car je savais 
toujours une grande gaîté, en ma pré que je voudrais revoir Magdalena u- 
sentoe, je l’ai surprise, plus d’une fols ne dernière fois 
à pleurer en cachette 
de pire qu un villageo s, aussi, pour 
garder la mémoire des évènements

Et

C’eat étrange, Choses, ma chérie 
pour yoela, remercions la divine Pro­
vidence !

—Est-ce Je jour? Est-ce la nuit, 
“père Zenon"? demanda Magdalena 
soudain. Est-ce la lune ou bien le so­
leil levant qu'on aperçoit, ù travers 
les stores baissées ?

—H est qinq heures et demie du 
matin, répondit le “père Zenon” a- 
près avoir regardé l’heure à 
tre. Cinq heures et demie, répéta-t- 
11; aussitôt que Y Angélus sera sonné 
dans une demi-heure maintenant, 
J'irai au presbytère, avertir M. le cu­
ré de ce q^i vient «de se passer, car 
à sept heures devaient avoir lieu

—Mes funérailles, acheva Magda­
lena en frlsonnant.

J’é-
Si

’
sait-e'le de dire et de redire. Quand 
j’ai constaté que J’étais couchée 
dans un cercueil Oh! ajouta- 
t-eîle en frlsonnant.

Devant ses yeux repassa toute 
1 horrible scène et elle se sci.tt: fai­
ble *oufc à coup. y 

—Viens t’asseotr Hans la cuisine 
, fit le “père Ze- 

— —---------------- ц* sa fille adop­
tive. des décore funèbres qui leg en­
touraient. Raconte-moi tout main­
tenant. si tu lee peeueexev*» 
levant, si tu le peux, ma Magdalena 
reprit-il, lorsqu’elle fut installée au- 
piès de lui. O ma pauvre, "pauvre 
petite !

Feuilleton No. 10

Ц
Magdalena ! Magdalena l — Oui. pauvre chère enfant 

Male, il y a quelque chose que je ne 
comprends pas, Magdalena 

—Qu’est-ce donc, petit père ?
—Ce traversin . dan» *le cercueil 

Pourquoi est-il I&? Non. vraiment, 
je n’y comprends rien !

—Je vais vous expliqtier la chose, 
diale, -d'abord, dites-moi.

LE COMPLICE

En pénétrant dans la maison, le 
‘ Père Zenon” jeta iamnêdiatemm 
les yeux sur le cercueil, et aussitôt 
il enleva son chapeau, puis, s’étant 
agenouillé, ü fit le signe de la croix 
et see lèvres murmurèrent une priè-

ci :>
avec moi, 
ndn"-vou

§P
I
- MH

cher, cher “père Zenon”; voue m’ai­
mez bien, n'est-toe pas ? demanda 
la jeune fille, Câline.

—Si je t’aime! O Magdalena! Je 
n'aurais pu aimer une enfant à moi 
plue que je t’atme, je le sais !

vous seriez disposé à 
faire beaucoup pour moi, pour man 
bonheur à venir ?

—Je me demande s’il y a quelque

re. ■ MagiaVma !.. Où eot-tu donc ?Magdalena, de al garde-robe où 
elle s’était réfugiée et dont efle avait 
laissé la porte entr’ouverte d’un pou­
ce ou deux, pouvait suivre tous les 
mouvements de son père adoptif.

Après avoir prié quelques instante 
:e "père Zenon” S’approcha de U ta­
ble sur laquelle était le crucifix. Lee 
cierges achevaient de se consumer ; 
il les remplaça donc par d'autres.

S’avançant ensuite auprès du cer­
cueil, il croisa ses bras sur sa poitri­
ne et sembla se livrer à de tristes et 
sombres pensées, car des larmes cou- haut et
d^^St^que*»»^mMe, mato l? village, pour p> jamai* revenir !| traction T

V Z Baie lui raconta touc ce qui s’était- 
passé: son réveil, dans ie cereuel ;

’.’horreur qu’elle en avait ressentit ; 
son évanouissement, etc etc.

—O ma pauvre entan .I s’écria le 
"père Zenon” lorsqu'elle lui eut tout 
monté. Et dire que tu étals seule 
pour supporter toutes ces horreurs !
Longtemps, Je me reprocherai d’tére chose au monde que Je ae serais prêt 
sorti SI J’avale été tel . à nous * faire pour toi Pourrais-Je te re­
deux, c’eut été motos épouvantable j fuser quelque obeee,
Mais, Dieu eott bénit; tevoDt vtvwa-1 qui viens «e , ne™, 
te. ma Magdalena І i que eerte,«e la mort ?

-Quel «en tifttu* eurstit été Ц -et! bien; èootitesj

IMbgrtelmeil baSsstl» 1e "père Zc'S,r
cher 'Vère Zenon" Je euto

! Vivante! s'exclama- 
■et-oe que Je ré-

U. Mite, comment ae Calt-U que le vu ?ivre Magdalena 
, bee. Пите c

I dit-il, entre 
chère petite ! 

Combien ciel avait bâte de quitter

chérie, â Ш 
, en quel-couveetie du eeeuell eott élu* ? 

L’aurai-Je vtaaé mot-même,
C’eat preaqu’ttopowl-

—Voue été» bien éveillé «t voue ne 
révee pas, répoextit-rile. Je Je ma 
iule éveillée . J’étais couchée «ms

'
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Je (t-pcuell vide! Moi, je disparaîtrai.vous proposer, ‘père Zenon" 
vous l’ai dit bout à l’eulie, il y va de et vous m‘y aiderez. Je le sais; même 
ce mon bonheur Voici: ti faut vous m'accompagnerez là où j'irai, 
que les funérailles de Magdalena Car y vous le désirez. Vite, “père Ze- 
lin aient réellement lieu, ce matin, ion"! Vite !
Vous comprenez bien ce que je veux 
dire, n’est^îe pas ?

—Mais, non, ma fille. je ne corn- tif aa suivit. En sa présence, el> re­
mit les visses au couvercle, et il la 

—Je veux disparaitre. “père Ze- jasait faire, sans proférer un mot; 
Je veux que Magdalena Car mais visage était blanc comme 

Im soit mor:e. pour tous qu’elle vn mort, 
soit enterrée, ce matin même, tiens

tmetière de ce village Mot, Je , donnant ип Ьв1яег 
men irai loin, loin, si loin, qu on x4_N-ous avons tort, Magdalena I 
n’entendra plus Jamais parier de ]e ^ Zm<m bkn tort ,
moi Je changerai de nom Je 

—Impossible, Magdalena, impossi­
ble! Sais-tu. ma pauvre enfant, ce 
que tu médites de faire, et dont tu 
veux me rende complice ? O ma 
petite, ce serait mal, si mal ! Et, 
de plus, une telle chose serait punis­
sable par la loi. je crois, si jamais 
nous étions découverts.

—Découverts? Mais, nous ne le se­
rons jamais! Je m’en irai 

—Tu t’en !-•’*. dis-tu? Seule, Mag 
Jamais Je ne

Magdalena courut vers le cercueil 
et comme un otomate, son père adop

prends pas

—Courage, petit père! fit-elle, en
:e c

—Ne quittez pas les abords du cer­
cueil, lui recommanda-t-elle, et tout 
se passera bien, je le prédis Mal. 
cher, dont je fermerai la porte à 
je monte dans ma chambra à cou- 
clef Plus tard, dans le courant 
de la journée, nous ferons des pro­
jets, et, dans deux ou trois Jours. 
Dieu aidant, nous aurons quit ré O 
pour toujours.

—Je tavouerai. Magdalena, qu • 
j'ai presque peur, balbutia le père 
Zenon. Le risque affreux que nous 
courons

—Ah! fit Magdalena, en pleurant. 
J’ai tant souffert, dans ce village, 
tant! Morte; eOle est morte, la <ti« 
du pendu, à -partir de ce moment . 
Mais, voilà le village qui Véveüle, 
reprit-elle; on entend marcher, de­
hors et bientôt, les curieux voudront 
entrer Ici Je cours m enfermer 

vous m’y re­
trouverez, après les funérailles 
Au reovir, cher bon père Zenon '! 
Au revoir, et . couragd !

—Au revoir, ma fille, répondlt-M 
presque machinalement, Dieu te gar­
de et nous pardonna

dalena? Certes, ion! 
consentirai à celai Si tu pars, Je t'ac 

Mais inutile decompagne 
—Broutez, “père Zenon”, écoutez 

je vous en prie! Si vous saviez tout 
ce que j’ai enduré d’insultes, dans 
ro village

—Je sais! Hélas, je le sais • Ce­
pendant. renonce au projet que tu 
as formé, ma fille, car 

Magdalena leva soudain la main, 
comme pour imposer silence à son 
compagnon Des pas s'approchaient 
de la maison

—Quelqu'un vient! muimura-t-e.- 
le. H est trop 'tard maintenant! П 
n’y's plus Я hésiter, petit père 
Vite! «Jouta-t-elle. Remettons les 
visses au cercueil Maetislena Car 
lin «et Pterte- qu'on entern un

dans ma chambre
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COMMENT 
J’AI CONNU 

LEP. BAILLY...

JANVIERme.

1 Cartes d’Affaires] —Ah! jeunesse ! jeunesse! Et 
alors on veut recommenoer avec la 
Croix ?

—Oui, mais j’ai peur !
Le père proteste :
—Peur ? Peur de quoi ?
Je lui bêle les objections classi­

ques et ressassées de cette époque 
de frousse , le Crucifix ie Jour­
nal trop caractérisé pour mon mi­
lieu ouvrier , la crainte des réac­
tions, etc.

AU FOYER Premier Quartier, le g. 
Pleine Lune, le 11, 
Dernier Quartier, le 1Є, 
Nouvelle Lune, le 36,

Avocat Avocat (“La Croix")
Nous sommes en 1889.
J’ai 24 ans, et j’arrive, petit vicai­

re de troisième classe, à Cltohy.
42,000 habitants ! Comme église, 

1 ancienne de saint Vincent de Paul 
400 places.

Quel problème ! 
médiatement l'obsession du Journal, 
seul moyen, à mon Jeune avis, de 
pénétrer en toute ceftte foule.

Je l’ai tellement, cette obsession, 
gue je vais trouver le directeur de 
TEclair, et je lui propose de propager 
son Journal.

Huit Jours après, Juste le Jour du 
lancement, Y Eclair attaque, en pre­
mier article, l’archevêché de Parte.

Donc, rien à faire avec cette feuil-

1|D|Circoncision de N.-S. /.-C.
2|L;Le T. S. Nom de Jésus.
3 M Ste Geneviève, vierge.
4|МІ8. Robert, évêque et prof.
51 J|S. Télesphore, pape et martyr.
6 V EPIPHANLL (d'obligation).
716 S. Lucien, prêtre et martyr.
8|D|J Epiphane, Ste Pamfllt.
9 LIS. Julien, martyr.

101^118. Guillaume, abbé. 
lliMiS. Théodose, abbé.
12 J S. Ferréol, évêque et martyr.
13 V,'Ste Véronique, vierge- 
14iS|S. Hilaire de Poitiers, év.
15 D,/7 Epiphanie, Sol. 8. Nom ds J.

F. Dodd Tweedie M.-D. CORMIER r^J’ai été un homme,, oe La fausse medeette eût
qui un lutteur le dernier rmûnement de 

la vanité. — La Bruyère.MP., CR., MA

Notaire PublicBdiffoe LONG, 
rue Canadaatio-

ment
Le Père se remet à rire :
—Vous me rappelez tout à fait un 

vicaire du Gros-Caillou. On l’appel­
le auprès d’un terrassier très mala­
de et mangeur de curés, et on lui 
dit: “Allez-у doucement ! Pré­
caution ! Précaution". Le vicaire 
y vint une fois , deux fois . lui 
parla de la pluie et du beau temps.
Et il recommençait la troisième fois, 
quand, brusquement, le terrassier l'in 
terrompt et. d’une voix rogue : “Ah ! 
ça , qu’est-ce que vous attendez 
pour me confesser ?”

—C’est ça. le peuple. П déteste lei 19| J|S. Marius, martyr 
drapeau dans la poche. La Croix réus 
sit dans les millieux ouvriers, pré­
cisément parce qu’elle l’arbore. Et 22ID //7 Epiphanie 
voilà !

J’étais conquis.
A partir de ce moment, chaque 

samedi, j’allais rue François ltr, 
tantôt, déjeuner tantôt aux réu­
nions du soir.

Je revenais seul, vers 11 heures, au 
grand effroi de ma mère, dans la sol- 
litude menaçante du boulevard de 
la Révolte.

Fleurs Naturelles 
poiir toutes occasions

CAMBER
THE FLORIST 

Woodstock, Ж В.
Telephone No. 1T% ,

Aussi. J’ai im-C. P. : 9 — Téi. : 42
Edmundston. N.-B. LES ROISEdmundston, "N.-B.
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AvocatAvocat Void les Rois, La joie est vive à la maison. 
De la cuisine no sent comme une exhalaison 
De mets appétissants, de choses succulentes 
Ustensiles brunis, lames étincelantes,
Au fumet des pâtés, au parfum des rôtis,
En tintements joyeux mêlent leur cliquetis.

J.-E. MICHAUDAlbert J. DIONNE
M. L. P.' 16 IL |8. Marcel, pape et martyr. 

17!M!8. Antoine, abbé.
18 |M і Chaire de saint Pierre à Rom*

B. A.
Not air e^Public Toutes commandes seront Щ 

pidiies avec promptitude.Que- le.Edifice LONG

Edmundston. N.-B mThe C’eat alors que j’allais à la Croix, 
pour la première fois, par un beau 
matin d’avril.

Je me souviens, comme si c’était 
hier, de la petite cour du 8 de la 
rue François 1er, et de son aman­
dier, sous lequel il neigeait des fleurs.

En haut d’un escalier en bols, j’a­
perçois un bon gérant à baihe blan­
che, et, A côté de lui un petit reli­
gieux, doux et rêveur, à barbe noire.

C’était le P. Picard et le P. André.
Je demande le P. Bailly? On m’ou­

vre une porte, et me voilà dans la 
salle de rédaction.

—C’est celui qui est là-bas , au 
milieu de la table , m’explique un 
petit Jeune homme qui répond au 
nom archangélique de “Gabriel"

Taille moyenne, mais élancée ser­
ré dans sa ceinture de cuir, le P. 
ВаШу, debout, lit attentivement une 
épreuve.

Je respecte son travail, mais je re­
garde J’aime tant regarder du 
fond dun coin !

Belie tête . mèche en bataille 
nez aquilin , longue barbe grise 
des yeux malins et foullleurs 
allure de chef.

6a lecture est finie Le Père me 
fixe par-dessus son lorgnon ;

—C’est à moi que vous en voulez?
—Oui, mon Père .
—Ce sera long ?
—Non.
Je du: raconte alors ma tentative 

à VLeloir, que je considérais comme 
un bon journal medéré, «t le ‘bec 
de gaz" immédiat

En m’écoutant, le Père démêle sa 
barbe, Joue avec son lorgnon, et rit 
d’un si bon rire que J’en ris moi-mê-

Palais de Justice
Edmundston, N.-B.

20 V 86. Fabien et Sébastien, mar
21 S Ste Agnès, vierge et martyre.

і the

SERVICE D'HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CAiïADIKNN*

“H ne veut pas 
manger”

Dans la salle à manger tout prend un air de fête ; 
Sur la nappe qui luit, la vaisselle s’apprête ;

i,j00Bquelqu'un joue un air étourdissant ;

Lé .astre du plafond rutile incandescent,
Et met des plaques d’or sur les argenteries ;
La porte entre-baiüée a des chuchotteries 
Au rythme clair et gai comme un allegretto.
C’est la voix des petits qui parlent du gâteau.
Du gâteau merveilleux à la croûte dorée,
A la mie odorante, et qui, pour la soirée, 
Désignera bientôt, dans ce groupe enfantin,
La reine du hasard et le roi du festin.

23 L S. Raymond de Pennafort.
24;M 8. Timothée, évêque et mer 
25'M Conversion de Saint Paul.
26 J S. Polycarpe, éVque et martyr.
27 V 8. Jean Chrysostome, évM
28|S!S. Paulin, évêque, coofeeaeor.
29 D IV Epiphanie.
30 L Ste Martine, vierge et martyre.
31 M!S. Pieare NtiLasque, confesseur.

Avocat Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteurs de 

Vos Crédita en souffrance

Au
A.-P.-Noel
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Avocat — Notaire і1 Vous compter, spns doute, parmi 
vos .connaissances, des mères de fa­
mille qui se laignent des habitudes 
de leuis enfants, surtout en oe qui 
concerne leur nourriture. Ces mères 
âiment à raconter à, leur entourage 
le nombre de fois que leurs enfahts 
refusent leurs rei»s. Souvent, elles 
vont plus loin, disant qu’elles ne sa­
vent pas de quoi dépendent les ca­
prices dé leurs enfants.

Ces plaintes sont-, chose si commu­
ne' que nous pouvons présumer qu’un 
grand nombre d’enfants sont capri­
cieux qùand Ù s’agit de leur man­
ger. Nous avons besoin dôme de nous 
demander d'où proviennent ces ca-

Tôus, "adultes et enfants, nous a- 
vons des préférences autour de nos 
aliments. Ce sont surtout les ali­
ment? auxquels nous sommes liabi- 
tués qui nous plaisent. Si un ènfpnt 
refuse un alinfient qu’il Volt pou> la 
première fois, Il ne faut pas y insis­
ter de peur de ^flxer ainsi- chez lut 
Faites-lui y goûter d’abord, et il 
une antipathie envers cet aliment, 
viendrà à le trouver bon.

Nous ne mangeons pas avec gout 
quand nous sommes fatigués. Il faut 
faire reposer l’enfant avant ses re­
pas. S’il est fatigué où excité, il ne 
pourra pas manger.

Vous avez bien mangé aujourd’hui 
mais cela pe veut'.pas "dire que vous 
aile» avoir faim au même degré de­
main. L’çnfant chez qui débuts un 

• rhume ou autre maladie n’a pas 
faim, et on ne doit pas insister qu’il 
mange. H est mieux de ne pas man­
ger si on n’en a pas le désir.

L’exemple des adultes exerce une 
influértoe sur les enfants. Lorsqu’un 
enfant prend ses repas avec ses pa­
rents, presque invariablement il va 
refuser les aliments .que- refuse l'ira 
ou l’autre de ses parents. C’est l’ex­
emple qui ên est responsable et non 
pas l’hérédité.

Les enfants, sans exception, ai­
ment à attirer sur- çux-mêmes l’at­
tention- des adultes. Us peuvent le 
faire en refusant leurs repas. Dans 
ce cas, les parents' né doivent pas 
sembler à s’en préoccuper quand 
leurs .enfants ne veulent pas man-

—Vous verrez, disais-je au Père 
un jour, vous apprendrez qu’on m’a 
"zigouillé '

—Parfait ! Quelle belle gazette 
pour la Croix ! Et pute, vous se­
riez le premier martyr de la Bonne 
Presse ! A tout hasard, apportez 
donc votre photographie

Beaucoup ont loué dans le P. Bail­
ly SOn €Sp-<f clrr.o*vr?ii fut ia
force animatrice de toute sa vi?.

Ce que je veux surtout souligner 
aujourd’hui, c'est qu’il fut cet être 
si rare qu'en appelle un chef.

Il en avat le profil d’aigle et la

*39, rue Canada

Edmundston, N.-B.
O. P. : 734 — TéL : 333

Correspondance française

COIN DE U BONNE 
CUISINIERE

Campbéllton, N.-B.

POTAGE A™LA CITROUTLLE 
4 tasses de citrouille hachée,
4 c. à table de beurre,
1 oignon,
1 tasse de tomates coulées.
4 tasser de lait,
1 c. à table de sucre.
Se, et poivre.
Vous faites cuire la сіїїчщійе, puis 

la réduisez en purée et lui ajoutée 
le beurre. Pendant oe temps vous 
faites chauffer le lait avec l'oignon 
et le sucre et vous mêlez ensemble 
les deux préparations avan* de join­
dre le mélange aux tomates chaudes. 
Coulez et servez. Si le potage eet 
trop épais, édlaircissez-le avec du 
ait ou du bottillon.

Architectes Ils sont là, frères, soeurs, et cousins et cousines, 
Petits voisins avec les petites voisines,
Rieurs et babillards, tapageurs et triomphants . 
Oh! les moments bénis que ces fêtes d’enfants !

BEAULE & MORISSETTE
ARCHITECTES 'I

SPECIALITES: Edifices publics et religieux,
constructions à l'épreuve du feu. — Je serai roi, dit Paul. — Et moi, je serai reine,

Dit Louise. — Attendez, c’est moi la souveraine, 
S’écrie Héva; j’aurai des tas de bijoux d’or.
— Moi, fait Joseph, j’aurai tout plein le corridor
De soldats. — Pas du tout, dit Albert qui s’approche ! 
C'est mol le roi; j’aurai des bonbons plein ma poche !
— Norib non. — Si, si !

J1 en possédait surtout l’âme
Au milieu de l’épaisse incompre­

hension des cathodiques, il vit. du 
premier coup, l'irrésistible force du 
Journal, et il crut en elle.

Pas un instant, il ne douta de l’ex­
cellence de son oeuvre.

Il aimait sa Croix, comme un cha.; 
seur aime son fusil. H la perlait de 
tendresse.

—La Croix, disait-il. est une ba­
taille qu’il faut gagner tous les jours

Je le vois, rendant son papier à un 
lédacteur :

—Pas mal. votre article ! Mais 
u'importe quel protestant aurait pu 
ic signer. Ici, nous sommes catholi-
Q Et s’H l’était !

Lui aussi “faisait la guerre".
Son ennemi personnel .c’était le 

diable.
Feuilletez les premières années 

du Pèlerin, il le démasque de toute: 
les forces du Mal.

A malin, malin et demi 1
Et. dans les yeux du P. Bailly bril­

lait une petite flamme malicieuse 
qui était au journal oe que le citron 
est à la salade.

Il avait installé, tout près de lui. 
un bel atelier au fameux LemJt. son 
dessinateur. Б fallait le svoir tous

OSCAR BEAULE ALBERT MORISSETTE
A.A.P.Q. & R.IC.A B.A.A. A.A.P.Q B.l.C AJ

21 Rue d*Aiguillon, QUEBEC

w,
itiff. “La Voix Nationale". AUTRE RECETTE

that Dr A. M. SORMANY. Quels entremets excellent peuvent 
nous fournir les petites courges jeu­
nes. alors que leurs graines ne sont 
nas encore formées. Il suffit de tes 
peler et de üescouper en petites tran­
ches d environ trois pouces de lon­
gueur sur un pouce de largeur et un 
•demi-pouce d'épaisseur. Vous les fai­
tes frire dans le beurre et eerves 
très chaudes.

the RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTESD L'épouse rêvéethe m

mHeures de bureau ;—

8 heures à midi — 1 hre à 4 hres oe l'après-midi 
— 7 à 9 heures du soir ou par rendes-vous.

-

t. dans la salle de rédaction. Et. sl- 
silencieusement, Ht son sacrifice 

Puis, il partit, sans retourner lae ln est celle dont la santé et l’activité 
égaient et animent le foyer. Vous ne 
pouvez être cette épouse rêvée si 
votre santé n’est pas ce qu’elle de­
vrait être.
Vous pouvez être bien portante, con­
server votre bonne humeur et votre 
gaieté (tant de choses qui rendent un foyer attrayant et un mari 
heureux)... prenez des Pilules ROUGES, spécialement préparées 
pour les femmes, pour les soulager des malaises suivants: pâleur, 
faiblesse, manque d’appétit, sensation permanente de fatigue, 
essouflement au moindre effort, douleurs de dos, de reips, périodes 
douloureuses et irrégulières, troubles internes.
Les Pilules ROUGES ont, en plus, l’avantage d’être à la portée 
de toutes les bourses; elles sont de béaucoup meilleur marché 
que les remèdes importés qui ne sont certainement pas meil­
leurs que les Pilules ROUGES, lesquelles depuis au delà de 40 
ans, «ont toujours de mêmes qualité et efficacité.

"Peu de tempe après mon marwpe, je me eentu affaiblir; fétais conti­
nuellement fatipuée. sans appétit, souffrant d. point dans le côté droit, de 
palpitations et de lassitude dans tous Iss membres. Etant miceintc, il fallait 
me tonifier et ma belle-mire ms recommanda les Pilules Rouges, lesquellee 
augmentèrent mes forces et me permirent de taire ma besogne sans trop de 
fatigue. Je les ai employées avant et après la naissance de chaque enfant. 
Au cours de l'hiver dernier, mes enfants ont eu la fibnre scarlatine et sans les 
Pilules Ronges, ie n'aurais pu résister à la tâche. J’ai aussi employé les 
Pilules Rouges après une opération". Mme Louis Joyce, S7tl, rue Dandurand. 
MontréaJ.

Les Pilules ROUGES sont un produit essentiellement 
canadien. Partout ou par la poste: 60c la boîte ou 
3, $1.25.

PROTEGEZ-VOUS... REFUSEZ les SUBSTITUTS 
qui ne sont pas pour votre avantage, mais pour celui 
du marchand.

Щ&1
têtuS

ï C'était fini.
Et je l'ai vu mourir dans une pe- 
Je l'ai vu mourir en sa bure de 

tite chambre de la rue Carnau, 
moine, la ceinture de cuir lui ær-

O e▼wwwwww▼WW

BUREAU DE PLACEMENT:- les deux, discutant une caricature 
du Pèlerin rant toujours les reins.

Je l’ai vu mourir, non dans son 
lit, mate étendu sur deux chaises 
Ses yeux vivaient encore en son mai­
gre visage, et Ils demandaient une 
prière pour lui 
son oeuvre, petit grain de sénevé de­
venu un tel arbre que le tout-puto- 
rant WaLdeck-Rousseau en avait Im­
périeusement exigé la destruction

Personnellement, je dote au P Hall 
.y mon ministère de plume, long dé­
jà de près d’un demi-alècle.

C'est lui qui fut à son origine.
C’est M qui. chaque semaine, m’a 

soutenu, revigoré, comme un chef 
qu’il était.

Aussi, c’est un besoin de mon coeur 
de lui consacrer ces lignes, que J’é­
cris avec pitié et reconnaissance en 
sa chère mémoire.

Que Dieu, don-t 11 fut l'ardent sol­
dat. garde et intensifie son oeuvre

Et qu’M lui donne, à lui, la joie de 
Le voir face à face, dans le lieu du 
rafraîchissement, de la lumière et 
de la paix

the Que de scènes pitto­
resques je pourrais raconter !

La Croix n'était alors qu'un petit 
chasseur à pied. Elle pouvait se per­
mettre beaucoup plus qu'aujourd’hui 
E!le n'engageait personne 
rédacteurs.

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
privée? Donnez-nous votre nom et vos références.maison

Avez-vous besoin d’une bonne servante? Nous pouvons 
trouver avec de bonnes qualifications.

the

ame
enty
and

une prière pour
que sesvous en

V e Ce fut. en effet, l'époque de tou­
tes les joyeuses audaces.

Je frémis en songeant à certains 
articles "de hautes graisse" comme 
on disait jadis à des gazettes si- 
ц n ées : K a perdulabouleixi. à des gra - 
vures qui faisaient la joie du peu­
ple et la terreur des gens graves.

. Moi-mème. j’ai dû assagir Lisez- 
I moi ça ! Et ça .le Grand Mufflo. 
etc., devenus beaucoup trop forts de 
café pour la génération présente, la­
quelle n'a pas connu les âpres ba­
tailles du siècle dernier.

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARETTES 

Nous teignons les Chaussures et les Habits

ee; Il ne laut pas dire devant l en- 
« fant qu’il ne veut pas manger tel ou
< tel aliment. En général, le£ parents, 
* ne réalisent pas- quê leurentfant ér 
q coûte et comprend 'tout ce qu’ils di­

sent. Si l’enfant s’aperçoit que sa 
mère" se préoccupe et s’inquiète de

^ ses habitudes, il ne s’en corrigera
< pas. Il veut attirer sur lui son at- 
4 terctkm, et s’il ne peut pas réussir

à le faire autrement, il refusera son 
- repas.

first
the

ired
ihed
lett-

1 PHILIPPE M0NETTE,
...........................................N.-B. .
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V
Le P. Bailly avait été solda 
A l'heure de l'épreuve 

dure qui sonne au cadran de toutes 
le sgrandes vies, il fut un exemple 
de discipline.

En 1900, quand U reçue l’ordre de 
briser sa plume 
avait tant bataillé "‘pour que son rè­
gne arrive

t of Pour questions au sujet de lu santé 
en général, écrire à VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lige, Toronto. Une. réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
la Catholic Home Finding Association du Nou 

veau-Bnmswick demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l’aider dans ce grand tra 
vail de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Pbur plus amples renseignements s’adresser à : 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou­
veau-Brunswick.
J. P. COÜQHLAN, secrétaire, Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.

Le Médecin des
Pilules ROUGESwith

recommande Pierre L’ERMITEOVONOLDe- eette plume qui
P.-S—Des lecteurs demandent des 

précisions sur les prêtres martyrs 
ùe l’ile Madame, en leur signale le 
livre de Jacques Hérissay, “Les Pon­
tons de Rochefort”, couronné par 
l'Académie, et qui constitue sur ce 
sujet une documentation aussi com- 

devant celle piété qu'impressionnante/Edité chez 
devant sa place à lui, Perrin. Paris.) ................................

pour les enfanteLA CAUSE DES
GAZ D’ESTOMAC

Le Dr Cari trouva que les poisons 
dans l’intestin SUPERIEUR causent 
le gaz d'estomac. Son remède sim­
ple. Aldlerika laVe cet intestin, en­
traînant tous les gaz. Raymond 
Breau, Pharmacien.

" il la brisa. 
H alla de salle en salle

г
. d’ate-

Iier en atelier, dans cette immense 
n aison suscitée par sa foi, et toute 
frémissante de sa vie.

E se mit à genoux devant la ro­
tative dé la Croix 
du Pèlerin

ty Pilules ROUGES
pour les Femmes Pâles et Faibles

Ole Chimique Franee-AmérleslBe LUe. ISM. m B.-De*U, Moetréal.
W-8

LE MYSTERIEUX
MONSIEUR DE L’AIGLE

Roman Canadien Inédit
Mme A. B. LACERTEpar

Tous lirotil réservés, 192», par Tdouard Oarand, 
1423-27, rue Ste-EHzabeth, Montréal, 

où l’oq peut se procurer ce volume à 
25 sous. Par la Poste : 30 sous.
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